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NÉCROLOGIE 

Jean GAUTHIER 

né à Mâcon le 8 avril 1912, décédé à Lyon le 7 janvier 1982. 

Après des études secondaires à Mâcon et supérieures à Lyon, 
Jean GAUTHIER, reçu à l’agrégation des sciences physiques en 1939, 
a accompli toute sa carrière à la Faculté des Sciences de Lyon 
d’abord comme préparateur temporaire de 1935 à 1941, puis 
comme assistant de 1941 à 1949, chef de travaux de 1949 à 1959, 
enfin maître de conférences et professeur de l’Université Claude- 
Bernard Lyon 1, jusqu’à sa retraite en 1980. 

Il a eu deux maîtres, tous deux prématurément disparus, 
l’organicien Victor GRIGNARD, mort le 13 décembre 1935, avec qui 
il avait fait son diplôme d’études supérieures et vu s’éveiller la 
vocation de chercheur qui a dominé sa vie, puis le minéraliste 
Marcel LEMARCHANDS, mort le 8 janvier 1943, avec qui il avait 
commencé de très intéressants travaux de chimie minérale. 

Il a choisi, en 1943, de travailler seul dans un domaine inter- 
médiaire librement choisi entre la chimie organique et la chimie 
minérale et par quinze ans de travaux couronnés par une thèse 
passée en 1959 avec PASCAL, il a apporté une contribution fonda- 
mentale à l’étude des sels organiques du cuivre. Un assez grand 
nombre de diplômes d’études supérieures et de thèses sur des 
sujets très divers se sont ensuite préparés sous sa direction dans 
son laboratoire d’abord de chimie-physique puis de synthèses 
minérales. Son enseignement a porté surtout sur la chimie miné- 
rale pour la licence, la maîtrise et l’agrégation. 

Il s’est toujours très vivement intéressé aux problèmes posés 
par la formation et le recyclage des professeurs du second degré, 
membre neuf ans du jury de l’Agrégation de physique, directeur 
scientifique pendant quinze ans au Centre Pédagogique Régional 
de Lyon et membre très actif de notre Union des Physiciens 
depuis 1935. 

Des la création de la section académique de Lyon, en 1949, 
il a participé en plus largement aux responsabilités de son fonc- 
tionnement et de sa direction, président adjoint dès 1959, prési- 
dent actif de 1973 à 1977 et enfin président d’honneur. 
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Sa mémoire exceptionnelle, qui lui avait donné une connais- 
sance encyclopédique de la chimie, et bien des collègues et des 
étudiants en profitaient pour obtenir de lui de précieux conseils, 
se manifestait aussi lorsqu’il l’utilisait dans des activités de loi- 
sirs, telle autrefois la philatélie et, aujourd’hui, surtout la 
recherche de beaux cristaux naturels à travers le monde. 

Son dévouement et sa bonté, son désintéressement et sa dis- 
ponibilité étaient également exemplaires, 

Une hépatite virale l’a arraché en moins de trois mois à l’af- 
fection de ses très nombreux amis et à celle de sa famille, sa 
femme, ses cinq enfants ‘dont l’un, Jean-Pierre, est un membre 
actif de notre Union, et ses six petitsenfants. Nous adressons à 
cette famille si cruellement frappée, de façon inattendue et bru- 
tale, nos très vives condoléances. 

Maurice JACOB. 

Jean MANDRIN0 

Nous avons la tristesse d’annoncer le décès tragique, début 
septembre, de Jean MANDRINO, Professeur en Mathématiques 
Supérieures au Lycée Massena de Nice. 

Animateur dévoué de la Section, il en fut, pendant de 
longues années, son Président. 

R. AMORETTI, 
(Section académique de Nice). 


